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De l’analyse des RPS à la qualité de vie au travail

(Marc Loriole sociologuee IDHE.S)

Chaque  discipline  possède  sa  propre  façon  de  construire  le  problème  des  RPS  (défnitone
méthodologiee  administraton  de  la  preuve).  La  physiologiee  par  exemplee  se  concentre  sur  les
marqueurs  physiques et  biochimiques observables.  En psychologiee  il  s’agit  de caractériser  et  de
mesurer des traits et des problématques individuelles à l’aide d’échelles standardisées permetant la
mise en évidence de corrélatons statstques (par exemple entre tel trait de personnalité et le stress).
La  sociologie  se  concentre  sur  les  interactons  réciproques  entre  les  individus  et  les  insttutons
sociales. En isolant une dimension parmi d’autrese chaque discipline réduit ainsi la portée explicatve
de ses investgatons.

De  plus  des  controverses  traversent  ces  diférentee  généralement  basées  sur  des  oppositons
dichotomiques simplistes : la cause est à chercher dans l’individu vs dans l’organisaton ; c’est une
maladie vs ce n’est pas une maladie ; c’est dans la tête vs c’est dans le corps ; il s’agit de facteurs de
risque vs de syndromes ;  observatons cliniques vs preuve épidémiologiquee etc.  Ces débats sont
accentués par la nature des outls de préventone  tels le tableau des maladies professionnellese qui
conduisent à de fausses  alternatves du type :  soit  c’est  une "vraie maladie"e  soit  il  n’y  a  pas  à
légiférer sur le sujet. Envisager les diférents RPS comme des processus encastrés dans des contextes
sociaux spécifquese des jeux contnus d’interactons et de relatons socialese permet de surmonter
ces  difcultés  et  d’intégrer  les  diférents  modèles  explicatfse  au-delà  de  leurs  incompatbilités
théoriques.

1- Le modèle biophysiologique

Le stress  est  une réacton de l’organisme (qui  se prépare pour résister  ou fuir)  à  une agression
extérieure afn de rétablir l’équilibre homéostatque (adrénalinennoradrénaline et cortsol). Le stress
chronique  est  néfaste  pour  la  santé.  Quand  l’acton  est  impossible  et  que  le  sujet  doit  subir
passivement les stresseurse il y a risque de chronicisaton (l’organisme se prépare en vain et sans fn à
réagir)e comme le montrent les expériences de Jay Weiss sur les ratse 1970 :



2 - Les modèles cognitis ou transactonnels du stress

Le stress résulte d’une double évaluaton par l’individu des difcultés et des moyens pour y faire face.
Ce modèle oublie les dimensions et ressources collectves de ces évaluatons.

3- Le modèle de Karasek (1990)

Organisaton et conditons de travail

Demande fortenlattude et souten social faiblesréactons physio-psychologiquestroubles de
                                                                                                                                                                 santé

Il n’y a plus de causalité simplee mais conjoncton de facteurs à travers l’équilibre entre demandes
(charge de travail élevéee rythmes de travail rapides et morcelése actvités complexese etc.)e  marges
de manœuvre  (  libertés  sur  l’organisaton du travaile  de  mobilisaton possible  des  compétencese
d’épanouissemente etc.) et souten social (aide et réconfort des collègues et supérieurs). Ces trois
dimensions sont toutefois des construits qui peuvent prendre des signifcatons diférentes suivant
les contextes.

4- Le modèle de Siegrist (1996) :

Organisaton et conditons de travaile environnement

Déséquilibre efortsnrécompenses  réactons physio-psychologiques    ateintes à la santé

Equilibre  entre  eforts  au  travail  (rythmee  chargee  interruptone  heures  supplémentairese  eforts
physiques) et retours (respect et souten des collègues et des supérieurse  justcee perspectve de
carrièree sécurité de l’emploie salaire…)

5 – La psychodynamique du travail (Christophe Dejours)

Organisatone conditons de travail et environnement

Exigences du travail  soufrance  stratégies individuelles collectves de défense  ateintes
                                                                                                                                                            à la santé 



Le travail est source de soufrance (non reconnaissancee tricheriee contraintes…). Mais les individus et
les équipese metent en place des mécanismes de défense qui parfois permetent sa transformaton
en plaisir.

6 – La clinique de l’actvitté (Yves Clot)

Organisatone conditons de travail (Réel du travail)

Ressources psychosociales

Genre et style de travail  travail empêché ou beau travail possible  constructon de la santé

Clot porte l’analyse sur ce qui entrave le « pouvoir d’agir »e l’actualisaton et la réalisaton du genre
(collectf) et du style (individuel) professionnel. Si cete démarche évoque les notons de contrôle ou
de lattude elle va plus loin en posant que la « bonne façon de faire »e un agir professionnel reconnu
et valorisant ne peut naitre que du débat et des controverses collectves autour du travail et de sa
qualité et que chaque situaton ne peut être que spécifque.

7 - Une approche sociologique inttégratve

Double efet de boucles interactvese constructon sociale conjointes des étquetes (les mots) et des
expériences (le vécu des maux)

8 - Des RPS à la QVT

Tous ces modèles montrente  chacun à leur façone  que les individus ne sont pas passifs  face aux
risques et contraintes du travail. Ils peuvente individuellement ou collectvemente chercher à changer
les causes liées à l’organisaton ou aux conditons de travaile la percepton ou le sens des situatons
difciles la façon de gérer et de metre en forme le mal-être qui en découle. Pour transformer la
soufrance en plaisir (Dejours)e le travail en occasion de réalisaton de soi ou de constructon de la
santée il est nécessaire de pouvoir défnir ensemble ce que doit être un travail de qualitée dont on
peut être fere de pouvoir discuter de l’adéquaton entre les moyens disponibles et les fns ou idéaux



poursuivise de pouvoir donner du sens aux difcultés et malaises rencontrés. Un idéal inateignablee
floue non discuté ou contradictoire entraine des risques d’épuisemente de conflits interpersonnels ou
de retrait (exemple : scènes de musiques actuelles et régulaton de la passion)

Si les gens travaillent d’abord pour avoir un salaire et un statute la plupart déclarent aussi un intérêt
intrinsèque à leur actvité et ont besoin de faire un beau travail (ex: préparateurs de commande et la
consttuton de « belles paletes »). Deux éléments sont souvent mis en avant :

-  L’ambiance de travaile  les  bonnes relatons avec  les  collègues et  la  hiérarchie  de proximitée  le
sentment d’appartenir à un collectf…

- Le sentment de faire un travail de qualitée utlee reconnue qui a du sens…

Ces deux dimensions sont en fait  largement interdépendantes car la  bonne ambiance permet et
repose souvent sur une vision partagée de ce que doit  être le travail  « bien fait » et permet de
reconnaitre l’apport de chacune de donner du sens aux eforts réalisés. Ce sens est largement produit
au sein des collectfs de travail (groupes de collègues partageant la même tâche ou se reconnaissant
dans  un  même  métere  les  collectfs  peuvent  aller  des  formes  informelles  d’échange  et  de
coopératon  au  sein  des  équipes  à  des  formes  plus  organisées  comme  les  associatons
professionnelles  ou syndicats  de méter)  :  défniton du travail  bien faite  répartton légitme des
tâchese régulaton des conflitse entraide et partage des expériences et savoir-fairee etc. (exemple : les
contrôles routers dans les brigades de police-secours).

Le  contrôle  individuel  et  collectf  sur  la  défniton et  l’organisaton du travaile  sur  la  geston des
risques sont importants à la fois pour permetre à chacun de metre en œuvre ses compétences et
son savoir-fairee mais aussi pour rendre le risque acceptable et objet possible d’une acton. La perte
de contrôle peut au contraire être source de stress : Dans la marine marchandee par exemplee les
routes maritmes sont déterminées dans les centres de contrôle à terre en foncton de la météoe des
ventse des délais de livraisone du cours des matères premièrese etc.e par des logiciels sophistqués qui
calculent la dépense en carburant et les coûts et avantages des diférentes optons. De mêmee les
machines sont de plus en plus souvent dotées de capteurs connectés qui permetent à des systèmes
experts de planifer les réparatons afn de réduire le nombre de mécaniciens embarquer et d’éviter
les couteuses pannes en mer. L’expérience des marins pour « sentr » la météo ou le comportement
des moteurs  est  ignorée au proft d’intelligences artfcielles qui  prennent des décisions  pouvant
afecter la sécurité des équipages.


